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RESUME  

 

Introduction : Les investigations sur les Bryophytes du Maroc ne sont pas très nombreuses. L’évaluation de la biodiversité 
bryologique dans les zones humides du Maroc est un axe de recherche que nous avons entamé avec les cascades d’Ouzoud dans le 

Haut Atlas. Il s’agit d’une région à bioclimat semi-aride à variante fraiche qui culmine à 1060 m d’altitude. Objectifs : L’exploration 
de la zone d’étude se fixe comme but l’établissement une liste exhaustive de la diversité bryologique.  Méthodes : Quatre transects 

ont été explorés longeant les sources d’eau jusqu’aux bas des chutes, traversant la végétation spontanée au tour des chutes ou 
dans les oliveraies environnantes denses à moyennement denses. Nous avons procédé à un échantillonnage systématique avec un 

arrêt et une récolte dans chaque peuplement rencontré. Résultats : L’identification nous a permis de trouver 46 espèces de 
bryophytes dont 40 espèces de Mousses appartenant à 26 genres et 16 familles (87%), 5 espèces d’Hépatiques appartenant à 5 

genres et 5 familles (11%), et enfin 1 seule espèce d’Anthocérotes (2%). Le transect I fait ressortir l’effectif le plus élevé en 
espèces de Bryophytes vu sa proximité des sources d’eau. La comparaison avec les travaux antécédents permet de conclure qu’une 

espèce est observée pour la première fois au Maroc, Ptychomitrium glyphomitrioides (Balsamo et de Not.) Vent. Et Bott., et que 12 
espèces sont nouvellement observées dans la région. Conclusions : L’effectif de bryophytes recensé est important malgré la 

détérioration des conditions du milieu. Le retour sur le site est préconisé pour établir la tendance évolutive de la flore bryologique 
de la zone.  
Mots-clés: Bryophytes, cascades d’Ouzoud , Haut Atlas , biodiversité, Maroc. 
 

ABSTRACT  
 
Background: Morocco’s Bryophytes investigations still relatively in a few number. Indeed, few studies have addressed this topic. 

Assessment of bryological biodiversity in Moroccan wetlands is thus a research orientation that we started with the Ouzoud 
waterfalls in the High Atlas. The region rises to 1060 m a.s.l. and is in a semi-arid bioclimate with fresh variant. Objectives: The 

exploration of the study area aims to draw up an exhaustive list of bryological diversity. Méthodes: Four transects were explored 
along water sources, crossing the spontaneous vegetation around the falls or in the surrounding dense to moderately dense olive 

groves. Along each transect, we conducted a systematic sampling with a stop and a crop in each enc ountered settlement. 
Results: The identification has allowed us to find 46 species of bryophytes mosses including 40 species belonging to 26 genera 

and 16 families (87%), 5 species of liverworts belonging to 5 genera and 5 families (11%), and finally 1 sin gle species of hornwort 
(2%). The first transect brings out the highest number of bryophytes given its proximity to the water sources. Comparison with 

previous studies showed that Ptychomitrium glyphomitrioides (Balsamo and Not.) Vent. and Bott. is observed for the first time in 
Morocco and that 12 species are newly observed in the region.  Conclusions: The number of bryophytes recorded is significant 

despite the deterioration of environmental conditions. A long term study of the site is recommended to estab lish the dynamic 
evolution of the bryological flora of the area. 
Keywords : Bryophytes, Ouzoud waterfalls, High Atlas, biodiversity, Morocco. 
 

1. INTRODUCTION 
 

Les cascades d’Ouzoud sont une zone humide classée comme site à intérêt biologique et écologique (SIBE). Elles 

abritent des cortèges floristiques et faunistiques parmi les plus remarquables du Maroc [1].  Ce type d’écosystème se 

trouve dans une zone où la forêt est relativement bien conservée ; les essences arborescentes sont essentiellement 

Tetraclinis articulata, Quercus rotundifolia et Juniperus phoenicea. L’arboriculture pratiquée par les riverains est à 

base d’oliviers, de figuiers et d’amandiers. Les terrains agricoles sont plutôt rares à cause principalement de la 

géomorphologie. Cependant, la sécheresse naturelle, très fréquente et sévère durant les deux dernières décennies a 

beaucoup aggravé la situation dans ces milieux mettant en péril le devenir de cette richesse : le rythme d’exploitation 

des eaux continue d’augmenter, alors que les réserves hydriques ne cessent de régresser [2]. Des efforts sont 

déployés, à l’échelle nationale, pour la conservation des zones humides, mais ces dernières subissent une forte 

dégradation qui continue encore de façon accélérée [3]. 
 
 
 

ORIGINA L A RT ICLE  

CONTRIBUTION À L’INVENTAIRE DE LA FLORE BRYOLOGIQUE 
DES CASCADES D’OUZOUD DANS LE HAUT ATLAS MAROC 

 

CONTRIBUTION TO THE INVENTORY OF THE BRYOPHYTIC FLORA OF 
OUZOUD WATERFALLS IN HIGH ATLAS MOUNTAINS, MOROCCO 

 

*Corresponding Author: &   Author Copyright © 2018: | Jamila Dahmani |. All Rights Reserved. All articles published in American Journal of Innovative Research 
and Applied Sciences  are the property of Atlantic Center Research Sciences, and is protected by copyright laws  CC-BY. See: http://creativecommons.org/lic enses/by-nc /4.0/. 

 
 

http://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/


American Journal of Innovative Research and Applied Sciences. ISSN 2429-5396 I www.american-jiras.com                             

 

 
177 

 

Les travaux de recherches qui se sont intéressés à la région d’Ouzoud ont abordé la diversité floristique des 

cormophytes phanérogames mais pas celle des cormophytes cryptogames, qui sont une composante importante des 

écosystèmes naturels en tant que végétaux pionniers pouvant occuper des substrats très divers et très pauvres. Le 

présent travail a donc comme objectif d’établir la liste floristique des espèces de Bryophytes des cascades 

d’Ouzoud dans le Haut Atlas et leur répartition spatiale en relation avec les facteurs du milieu. La biodiversité 

bryologique dans les zones humides du Maroc est un nouvel axe de recherche que nous entamons avec les cascades 

d’Ouzoud dans un objectif plus global d’actualisation du catalogue national des espèces de Bryophytes du Maroc.  

 

2. MATERIEL ET METHODES  
 
2.1 Description de la zone d’étude : Les chaines atlasiques constituent une barrière qui sépare le domaine 

Saharien au Sud, des domaines rifains et mésetiens au Nord. Le Haut Atlas, dont l’orientation est WSW-ENE, s’étend 

sur une longueur de 750 Km. La morphologie globale de cette chaîne montre trois parties : le Haut Atlas oriental, le 

Haut Atlas central et le Haut Atlas occidental [4]. Les cascades d’Ouzoud se situent dans l’Atlas marocain (figure 1), 

dans la région de Tadla-Azilal, sur la commune d’Aït Taguella. Situées à environ 170 km au nord-est de Marrakech, 

100 km de Beni Mellal et 15 km au nord-ouest d’Azilal, elles constituent une forte attraction touristique. Les nombreux 

moulins de la région sont à l’origine du nom Ouzoud qui signifie "moulins" en berbère. 
 

Le Tadla-Azilal est caractérisé par une forte variabilité spatiale des précipitations et des températures avec un 

étagement climatique de la plaine à la montagne [5]. Le climat de type méditerranéen, peut présenter localement 

dans la région des cascades d’Ouzoud un bioclimat semi-aride frais [6]. Les précipitations à Azilal, station 

météorologique la plus proche de la zone étudiée varient entre 550 mm et 700 mm. Le mois le plus sec est celui de 

Juillet avec seulement 1 mm ; le mois de Mars, avec une moyenne de 71 mm, affiche les précipitations les plus 

importantes [7]. La température moyenne annuelle est de 18°C avec un minimum de 3.5°C et un maximum qui peut 

aller jusqu’à plus de 40°C [8]. Le mois d’Aout est le mois le plus chaud de l'année avec une température moyenne de 

26.8 °C ; le mois de Janvier, dont la température moyenne est de 9.7 °C, est le mois le plus froid de l'année [9].  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Carte de situation des cascades d’Ouzoud. 
 

2.2 Échantillonnage :    

 

L’échantillonnage a été réalisé suivant quatre transects choisis pour couvrir les différents écosystèmes de la zone 

d’étude (figure 2). Le premier se distingue par une humidité forte et un sol bétonneux sur les marches et argileux sur 

les bords des marches et au bord de la masse d’eau ; le deuxième se caractérise par une humidité moyenne et un sol 

argileux et rocheux ; le troisième se distingue par une humidité moyenne, avec la présence d’un sol de type sableux-

argileux et le dernier se caractérise par une humidité faible et un sol sableux.  

Transect 1 : le long des marches construites en béton toujours humidifiées et au bord de la masse d’eau en bas par 

rapport à la partie haute des cascades.  

Transect 2 : située au Nord des cascades, le substrat y est moins humide car un peu éloigné de la source d’eau.  

Transect 3 : située plus loin au nord des cascades, à une altitude plus basse dans une oliveraie dense.  

Transect 4 : située à l’est et à une altitude plus élevée par rapport aux cascades dans une oliveraie moins dense que 

celle du transect 3. 
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Figure 2 : Carte de situation des transects (Carte de fond : Bing Maps). 

 

La récolte des échantillons a été programmée pendant le printemps sachant que cette saison est la plus favorable au 

développement des bryophytes et à leur sporulation. La première récolte s’est faite le 14, 15 et 16 avril 2016 et la 

deuxième s’est déroulée le 3, 4 et 5 mai 2017. L’échantillonnage que nous avons adopté est de type systématique. 

Dans chacun des transects, nous avons effectué un arrêt au niveau de chaque peuplement rencontré. Les échantillons 

sont soigneusement placés dans des boites en plastique avec une étiquette mentionnant notamment la date de 

récolte, les coordonnées GPS, le type de substrat et le taux de fréquentation humaine. Lors de chaque arrêt, les 

coordonnées GPS ont été enregistrées pour être traités sur SIG (QGIS 2.14) et produire la carte de la figure 2. 

L’identification des échantillons prélevés dans les cascades d’Ouzoud a été réalisée sur la base de critères 

morphologiques, anatomiques et histologiques.  Nous avons utilisé les clés de détermination [10, 11, 12, 13, 14]. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : La photo montre les cascades d’Ouzoud. 

 
3. RESULTATS ET DISCUSSION 
 

3.1. Liste des espèces inventoriées :  
 

La détermination a permis d’établir une liste de 46 espèces de Bryophytes. Le phylum des Mousses est représenté par 

40 espèces, celui des Hépatiques par 5 espèces et celui des Anthocérotes par une seule espèce.  
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Figure 4 : La figure montre la répartition des familles des bryophytes en fonction de leur richesse spécifique.  
 

 

Le cortège bryologique de la zone d’étude comprend donc 22 familles (figure 4) qui sont présentées comme suit : 

Fam. Pottiaceae (10 espèces) : Barbula unguiculata Hedw., Didymodon fallax (Hedw.) R.H. Zander, Syntrichia ruralis 

(Hedw.) F. Weber & D. Mohr., Timmiella barbuloides Brid., Tortella caespitosa (Schwägr.) Limpr., Tortella 

flavovirens (Bruch) Broth., Tortella nitida (Lindb.) Broth., Tortula atrovirens (Sm.) Lindb., Tortula inermis (Brid.) Mont. 

et Tortula muralis Hedw Sp. Musc. Frond.  

 

Fam. Brachytheciaceae (8 espèces) : Brachythecium mildeanum (Schimp.) Schimp., in Milde, Bot. Zeit., 
Brachythecium reflexum (Starke) Schimp., Brachythecium trachypodium (Brid.) Schimp. in Bruch et al., Bryol. Eur., 

Eurhynchium praelongum (Hedw.) Ochyra, Lindbergia., Isothecium myosuroides Brid., Oxyrrhynchium hians (Hedw.) 

Loeske, Rhynchostegiella curviseta (Brid.) Limpr., et Rhynchostegium megapolitanum (Blandow ex F. Weber & D. 

Mohr) Schimp. 

 

Fam. Funariaceae (4 espèces): Entosthodon templetonii. (Sm.) Schwaegr., Entosthodon obtusus (Hedw.) Lindb., 
Funaria mediterranae (Lindb.) Limpr., et  Funaria hygrometrica Hedw. 
 
Fam. Fissidentaceae (3 espèces) : Fissidens viridulus var. incurvus (Starke ex Röhl.) Waldh., (syn Fissidens incurvus 
Starke.), Fissidens grandifrons Brid. et Fissidens bryoides Hedw. (syn Fissidens subimmarginatus H. Philib.)  

Fam. Amblystegiaceae (2 espèces) : Cratoneuron commutatum (Hedw.) G. Roth., et Cratoneurum filicinum (Hedw.) 

Spruce. 
 

Fam. Orthotrichaceae (2 espèces) : Orthotrichum affine Schrad., ex Brid., et Zygodon viridissimus (Dicks.) Brid. 

Fam. Grimmiaceae (2 espèces) : Grimmia pulvinata (Hedw.) Sm., 1807 et Grimmia orbicularis Bruch. 
 

Les familles représentées par une seule espèce sont : Leucodontaceae (Antitrichia Californica Sull.) ; 
Bartramiaceae (Bartramia stricta  Brid.) ; Bryaceae (Bryum capillare Hedw.) ; Encalyptaceae (Encalypta alpina Sm.) ; 
Hypnaceae (Hypnum cupressiforme Hedw.) ; Neckeraceae (Leptodon smithii  (Hedw.) F. Weber & D. Mohr.); 

Ditricaceae (Pleuridium acuminatum Lindb.) ; Dicranaceae (Dicranum robustum Hook. f. & Wilson.) ; 
Ptychomitriaceae (Ptychomitrium glyphomitrioides (Balsamo et de Not.) Vent. Et Bott.)  
 
Le phylum des Hépatiques compte seulement cinq espèces : Lunularia cruciata (Linnaeus) Dum., (Fam. 
Lunulariaceae) ; Marchantia polymorpha L., (Fam. Marchantiaceae) ; Pellia neesiana (Gottsche.) Limp., (Fam. 
Pelliaceae) ; Riccia ciliifera Link., (Fam. Ricciaceae) ; Targionia hypophylla L., (Fam. Targioniaceae).  
 

Le phylum des Anthocérotes est représenté par une seule espèce, Phymatoceros bulbiculosus (Brot.) Stotler., 

(Fam. Anthocerotaceae). 
 

http://www.tropicos.org/NamePage.aspx?nameid=35159512
http://www.verspreidingsatlas.nl/mobiel/soortbeschrijving.aspx?soortnummer=2519
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Par ailleurs, chez les Mousses, les genres qui présentent le nombre d’espèces le plus élevé sont : Tortula (4 espèces) : 
Tortula atrovirens (Sm.) Lindb., Tortula inermis (Brid.) Mont., Tortula muralis Hedw., et Tortula ruralis (Hedw.) 

P.Gaertn.,B.Mey. Et Scherb. Brachythecium (3 espèces) : Brachythecium reflexum (Starke.) B. e.,  Brachythecium 
trachypodium B. e.,  et Brachythecium mildeanum Schimp., Fissidens (3 espèces) : Fissidens viridulus var. incurvus 

(Starke ex Röhl.) Waldh., Fissidens grandifrons Brid. et Fissidens bryoides Hedw., Tortella (3 espèces) : Tortella 
caespitosa (Schwaegr.) Limpr., Tortella flavovirens (Bruch) Broth., et Tortella nitida (Lindb.) Broth.  
 

Les genres qui comprennent deux espèces chacun sont :  Cratoneurum (Cratoneurum commutatum (Hedw.) Roth. et 

Cratoneurum filicinum (Hedw.) Roth.) ; Entosthodon (Entosthodon templetonii. (Sm.) Schwaegr. et Entosthodon 
obtusus (Hedw.) Lindb. ; Funaria (Funaria mediterranae (Lindb.) Limpr. et Funaria hygrometrica Hedw.) ; Grimmia 
(Grimmia pulvinata (Hedw.) Sm. et Grimmia orbicularis Bruch.).  
 

Les genres qui ne sont représentés que par une seule espèce sont : Antitrichia (Antitrichia californica Sull.) ; Barbula 

(Barbula unguiculata Hedw.) ; Bartramia (Bartramia stricta Brid.) ; Bryum (Bryum capillare Hedw.) ; 
Dicranum (Dicranum robustum Hook. f. & Wilson.) ; Didymodon (Didymodon fallax (Hedw.) R.H. Zander); 

Encalypta (Encalypta alpina Sm.); Eurhynchium (Eurhynchium praelongum (Hedw.) Schimp); Hypnum (Hypnum 
cupressiforme Hedw.) ; Isothecium (Isothecium myosuroides Brid.) ;   Leptodon (Leptodon smithii Mohr.) ; 

Orthotrichum (Orthotrichum Affine Brid.) ; Oxyrhynchium (Oxyrrhynchium hians (Hedw.) Loeske); 

Pleuridium (Pleuridium acuminatum  Lindb.) ; Ptychomitrium (Ptychomitrium glyphomitrioides) (Balsamo et de Not.) 

Vent. Et Bott.) ; Rhynchostegiella (Rhynchostegiella curviseta (Brid.) Limpr.) ; Timmiella (Timmiella barbuloides 
Brid.) ; Rhynchostegium (Rhynchostegium megapolitanum (Blandow ex F. Weber & D. Mohr) Schimp.) ; 
Zygodon (Zygodon viridissimus (Dicks) R. Br.). 
 

Chez les Hépatiques, pour chacun des cinq genres présents dans le site (Pellia, Riccia, Targionia, Lunularia, et 
Marchantia), nous n’avons observé qu’une seule espèce, respectivement Pellia neesiana (Gottsche.) Limp., Riccia 
ciliifera Link., Targionia hypophylla L., Lunularia cruciata (Linnaeus) Dum., et Marchantia polymorpha L. 
 

Les Anthocérotes sont représentés par un seul genre Phymatoceros et une seule espèce Phymatoceros bulbiculosus. 

Les résultats recueillis montrent donc que la classe des Bryopsida est la plus représentée avec 87% des espèces 

identifiées, celle des Marchantiopsida vient ensuite avec 11%, et enfin celle des Anthocerotopsida  avec seulement 

2%. Ces proportions sont illustrées par la figure 5. 

 

 

 
Figure 5 : La répartition des espèces des bryophytes par phylum dans les cascades 

d’Ouzoud (haut atlas central). 

 

Le site d’Ouzoud est très riche en ressources hydriques qui sont liées en partie à une abondance des résurgences 

dans une région de type karstique [7]. Le nombre d’espèces identifiées (46 espèces) est important malgré la forte 

pression anthropique à laquelle fait face la zone depuis les aménagements qui y ont été réalisés et qui ont détruit une 

grande partie des biotopes aquatiques naturels. Les cultures qui entourent les cascades auraient également un impact 

négatif sur l’effectif des Bryophytes. En effet, le transect 3, réalisé dans une oliveraie présente l’effectif le plus faible  

en Bryophytes. 
 

Nous avons alors essayé de classer les espèces recensées en fonction de l’éloignement par rapport à la source d’eau, 

cela a été possible grâce aux points GPS pris à chaque prélèvement et au traitement automatisé sur SIG. Nous avons 
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alors considéré trois classes : i) moins de 10 m de la source d’eau, ii) entre 10 et 50 m de la source d’eau et iii) au-

delà de 50 m de la source d’eau. Le tableau 1 résume les résultats obtenus. 

 

Tableau 1 : La richesse spécifique en fonction de l’éloignement par rapport à l’eau. 

Éloignement 

par rapport à 

l'eau 

Les espèces recensées  

 < 10 m Cratoneurum filicinum,  Entosthodon obtusus,  Eurhynchium praelongum,  Fissidens 
grandifrons,  Fissidens subimmarginatus,  Funaria hygrometrica, Funaria 
mediterranae,  Grimmia orbicularis,  Leptodon smithii,  Lunularia cruciata,  
Marchantia polymorpha,  Orthotrichum affine,  Oxyrrhynchium hians,  Pellia 

neesiana,  Pleuridium acuminatum,  Ptychomitrium glyphomitrioides,  
Rhynchostegiella curviseta,  Riccia ciliifera, Targionia hypophylla,  Tortella caespitosa,  
Tortella flavovirens,  Tortula inermis, Barbula unguiculata 

entre 10 et 50 

m 

 

Antitrichia californica, Barbula unguiculata, Bartramia stricta, Brachythecium 

reflexum, Bryum capillare, Cratoneurum commutatum, Dicranum robustum, 
Didymodon fallax, Encalypta alpina, Entosthodon obtusus, Entosthodon templetonii, 
Fissidens Incurvus, Fissidens subimmarginatus, Funaria hygrometrica, Funaria 
mediterranae, Grimmia orbicularis, Grimmia pulvinata, Hypnum cupressiforme, 
Isothecium myosuroides, Lunularia cruciata, Phymatoceros bulbiculosus, Pleuridium 
acuminatum, Rhynchostegium megapolitanum, Riccia ciliifera, Targionia hypophylla, 
Timmiella barbuloides, Tortella caespitosa, Tortella flavovirens, Tortella nitida, 
Tortula atrovirens, Tortula inermis, Tortula muralis 

> 50 m 

 

Bartramia stricta, Brachythecium mildeanum, Brachythecium trachypodium, Bryum 
capillare, Cratoneurum commutatum, Entosthodon templetonii, Fissidens Incurvus, 
Hypnum cupressiforme, Lunularia cruciata, Riccia ciliifera, Syntrichia ruralis, Targionia 
hypophylla, Tortella nitida, Tortula atrovirens, Tortula muralis, Zygodon viridissimus 

 

 

A une distance inférieure à 10 mètres des sources d’eau, 23 espèces sont recensées dont 10 se trouvant 

exclusivement dans cet intervalle. Il s’agit de : Cratoneurum filicinum, Eurhynchium praelongum, Fissidens 
grandifrons, Leptodon smithii, Marchantia polymorpha, Orthotrichum affine, Oxyrrhynchium hians, Pellia neesiana, 
Ptychomitrium glyphomitrioides, Rhynchostegiella curviseta. 
 
Entre 10 et 50 m des sources d’eau, 32 espèces sont observées dont 10 exclusivement notées dans ce milieu. Il s’agit 

de : Antitrichia californica, Brachythecium reflexum, Dicranum robustum, Didymodon fallax, Encalypta alpina, Grimmia 
pulvinata, Isothecium myosuroides, Phymatoceros bulbiculosus, Rhynchostegium megapolitanum, Timmiella 
barbuloides. 
 

A plus de 50m des sources d’eau, 16 espèces sont recensées avec 4 seulement qui sont exclusivement observées 

dans ce milieu : Brachythecium mildeanum, Brachythecium trachypodium, Syntrichia ruralis, Zygodon viridissimus 
Les espèces qui sont en commun entre la zone située à moins de 10 m des sources d’eau et celle située entre 10 et 

50 m sont : Barbula unguiculata, Entosthodon obtusus, Fissidens subimmarginatus, Funaria hygrometrica, Funaria 
mediterranae, Grimmia orbicularis, Pleuridium acuminatum, Tortella caespitosa, Tortella flavovirens et Tortula inermis. 
Les espèces qui sont en commun entre la zone située entre 10 et 50 m des sources d’eau et celle située à plus de 50 

m sont : Bartramia stricta, Bryum capillare, Cratoneurum commutatum, Entosthodon templetonii, Fissidens Incurvus, 
Hypnum cupressiforme, Tortella nitida, Tortula atrovirens et Tortula muralis. 
 
Les espèces trouvées en commun dans les trois zones sont : Lunularia cruciata, Riccia ciliifera et Targionia hypophylla. 
Nous constatons que, conformément à ce qui est attendu, plus nous nous éloignons des points d’eau, plus la diversité 

des Bryophytes est faible avec augmentation du nombre d’espèces xérophiles.  
 

Il est également important de noter la présence d’espèces à recouvrement important comme Funaria mediterranae 
(Lindb.) Limpr., Grimmia pulvinata (Hedw.) Sm.,  Riccia cilifera Link., Targionia hypophylla L., et d’autres plus rares et 

à faible recouvrement comme Cratoneurum Commutatum (Hedw.) Roth., Leptodon smithii Mohr., Orthotrichum affine 

Schrad., Ptychomitrium glyphomitrioides (Balsamo et de Not.) Vent. Et Bott., Pellia neesiana (Gottsche.) Limp., et 

Marchantia polymorpha L. 

 

3.2. Ptychomitrium glyphomitrioides (Balsamo et de Not.) Vent. Et Bott ., espèce nouvelle pour le 

Maroc :  

 
Lors des prospections réalisées dans les cascades d’Ouzoud, nous avons rencontré une petite mousse que nous avons 

identifiée comme Ptychomitrium glyphomitrioides (Balsamo et de Not.) Vent. Et Bott (figure 6). L’échantillon a été 
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récolté à 751 m d’altitude aux coordonnées GPS N32°00.942’ W 6°43.207’, sur une roche ombragée orientée vers le 

sud près d’une source d’eau.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Ptychomitrium glyphomitrioides (Balsamo et de Not.) Vent. Et Bott. 
 

C’est une très petite mousse de 4 mm, acrocarpe, à tige feuillée très courte de 2 mm à peine (figures 7-13). La tige 

primaire est dressée et les rameaux sont fastigiés. Le sommet du limbe et de la nervure est coloré. Le sommet de la 

feuille est obtus. La nervure n’atteint pas tout à fait l’extrémité du limbe. La capsule est lisse, dressée et allongée. Les  

feuilles sont lancéolées, non marginées, et non plissées en long. La coiffe est non plissée et la soie droite mesurant 

près de 3 mm. Le limbe est lisse, sans mamille, ni papille.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figures 7-13 : Ptychomitrium glyphomitrioides (Balsamo et de Not.) Vent. Et Bott.7. plante fertile in situ. 8. Feuille 

entière x100. 9. cellules du milieu de la feuille x 400. 10. sommet d’une feuille x 400. 11. cellules de la partie 

inferieure de la feuille x 400. 12. coupe transversale de limbe x400. 13. spores x 100.  
 

3.3. Les espèces nouvelles pour la région : 
 

La comparaison des espèces que nous avons identifiées avec les espèces citées dans la zone et listées dans le 

catalogue d’Ahayoun et al, 2007 a permis de mettre en évidence ces espèces nouvellement décrites dans la région : 
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Tortella caespitosa (Schwaegr.) Limpr. (figures 14-15), Tortella nitida (Lindb.) Broth. (figures 16-17), Entosthodon 
obtusus (Hedw.) Lindb. (Figures 18-19), Hypnum cupressiforme Hedw. (figures 20-21), Pleuridium acuminatum Lindb. 
(figures 22-23), Isothecium myosuroides Brid. (figures 24-25), Rhynchostegiella curviseta (Brid.) Limpr. (figures 26-

27), Encalypta alpina Sm. (figures 28-29), Zygodon viridissimus (Dicks) R. Br. (figures 30-31), Leptodon smithii 

(Hedw.) F. Weber & D. Mohr. (figures 32-33), Phymatoceros bulbiculosus (Brot.) Stotler. W. T. Doyle & Crand Stotl. 

(figures 34-35), Antitrichia californica Sull (figures 36-37). 

Douze espèces parmi 46 sont donc nouvelles pour la région (Figures 14-37).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figures 14-37 : Espèces nouvellement observées. 14. Tortella caespitosa, aspect général. 15. Tortella 
caespitosa, feuille x100. 16. Tortella nitida, aspect général. 17. Tortella nitida, capsule x100. 18. Entosthodon 
obtusus, aspect général. 19. Entosthodon obtusus, capsule x100. 20. Hypnum cupressiforme, aspect général. 21. 
Hypnum cupressiforme, marge de la feuille. 22. Pleuridium acuminatum, aspect général. 23. Pleuridium 
acuminatum, rameau x100. 24. Isothecium myosuroides, aspect général. 25. Isothecium myosuroides feuille x100. 
26. Rhynchostegiella curviseta, aspect général. 27. Rhynchostegiella curviseta, rameau humide x100. 28. Encalypta 
alpina, aspect général. 29. Encalypta alpina, spores x400. 30. Zygodon viridissimus, spect général. 31. Zygodon 
viridissimus, capsule x100. 32. Leptodon smithii, aspect général. 33. Leptodon smithii, feuille x100. 34. 
Phymatoceros bulbiculosus, aspect général. 35. Phymatoceros bulbiculosus, spores x400. 36. Antitrichia californica, 
aspect général. 37. Antitrichia californica, feuille x100. 
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4. DISCUSSION 

 

Les cascades d’Ouzoud font partie des attractions touristiques les plus remarquables du Maroc. Il s’agit d’une zone 

humide dont la biodiversité bryologique a suscité notre intérêt. Ainsi, le travail de recherche effectué dans la zone a 

permis de détecter la présence de 46 espèces de Bryophytes appartenant à 26 familles dont la plus représentée est la 

famille des Pottiaceae. La répartition des espèces se présente comme ceci : 87% sont des Mousses, 11% sont des 

Hépatiques, et seulement 2% sont des Anthocérotes. Une espèce nouvelle pour le Maroc à savoir Ptychomitrium 
glyphomitrioides (Balsamo et de Not.) Vent Et Bott. a été relevée au bord du ruisseau, immergée dans la boue. Douze  

espèces sont nouvellement observées dans la région, ce sont : Tortella caespitosa (Schwaegr.) Limpr., Tortella nitida 
(Lindb.) Broth., Entosthodon obtusus (Hedw.) Lindb., Hypnum cupressiforme Hedw., Pleuridium acuminatum  Lindb., 
Isothecium myosuroides Brid., Rhynchostegiella Curviseta (Brid.) Limpr., Encalypta alpina Sm., Zygodon viridissimus 

(Dicks) R. Br., leptodon smithii (Hedw.) F. Weber & D. Mohr., Phymatoceros bulbiculosus (Brot.) Stotler. W. T. Doyle 

& Crand Stotl., Antitrichia californica Sull.  

 

Dans les endroits très humides, c’est-à-dire à proximité immédiate de l’eau, nous trouvons les espèces suivantes : 

Cratoneurum filicinum,  Entosthodon obtusus,  Eurhynchium praelongum,  Fissidens grandifrons,  Fissidens 
subimmarginatus,  Funaria hygrometrica, Funaria mediterranae,  Grimmia orbicularis,  leptodon smithii,  Lunularia 
cruciata,  Marchantia polymorpha,  Orthotrichum affine,  Oxyrrhynchium hians,  Pellia neesiana,  Pleuridium 
acuminatum,  Ptychomitrium glyphomitrioides,  Rhynchostegiella curviseta,  Riccia ciliifera, Targionia hypophylla,  
Tortella caespitosa,  Tortella flavovirens,  Tortula inermis, Barbula unguiculata. 

 

Dans les zones plus exposées au soleil et loin de plus de 50 m des sources d’eau, nous trouvons les espèces 

suivantes : Bartramia stricta, Brachythecium mildeanum, Brachythecium trachypodium, Bryum capillare, Cratoneurum 

commutatum, Entosthodon templetonii, Fissidens Incurvus, Hypnum cupressiforme, Lunularia cruciata, Riccia ciliifera, 
Syntrichia ruralis, Targionia hypophylla, Tortella nitida, Tortula atrovirens, Tortula muralis, Zygodon viridissimus.  
Nous constatons que plus nous nous éloignons des points d’eau, plus la diversité des Bryophytes est faible avec 

augmentation du nombre d’espèces xérophiles. 

 
5. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 
 

La diversité bryologique recensée dans les cascades d’Ouzoud révèle une espèce nouvelle pour le Maroc et 12 

espèces nouvelles pour la région. C’est un apport important pour la biodiversité végétale du Maroc  dont la 

composante bryologique est peu étudiée.   

 

Les cascades d’Ouzoud, en tant que site d’attraction touristique important se trouvent soumises à une forte pression 

anthropique, surtout après les aménagements qui ont conduit à la perte de nombreux biotopes humides. Ceci limite 

considérablement l’expansion de la biodiversité bryophytique dont le nombre spécifique établi reste élevé (46 

espèces) vu les conditions du milieu. Le retour sur le site est recommandé ; une nouvelle exploration permettrait de 

tracer la tendance évolutive de la flore bryologique de la zone.  

 

Des investigations profondes et complémentaires sont effectivement souhaitables afin d’élaborer le catalogue national 

des bryophytes des zones humides et éventuellement une cartographie par espèce de bryophytes à l’échelle du pays. 

La mise à jour régulière de ce catalogue et de la cartographie permettrait de suivre l’évolution des écosystèmes 

naturels et de surveiller, directement ou indirectement, leur état de salubrité.  
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